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	INTITULE DE LA SEQUENCE : «Stupeur et tremblements»


	Problématique :

Comment la rencontre de deux cultures, intégrant des valeurs et des normes spécifiques, peut influencer le comportement des individus et entraîner des conflits ?


	Public
	Classe de 1re «Communication»

	Notion(s) principale(s)
	Culture, valeurs, normes, acculturation, choc des cultures, conflits culturels

	Place dans le programme
	A - Le comportement des individus

1 - Les facteurs du comportement

1.1 Facteurs socioculturels

	Pré-requis indispensables
	Introduction à la partie A - Interaction individu/groupe

Notions de socialisation, de comportement et d’influence, de groupe d’appartenance et de référence

	Objectif pédagogique
	Démontrer que les différences de valeurs et de normes culturelles au sein d’une entreprise peuvent entraîner des conflits au sein d’un groupe social

	Supports exploités
	Extraits du livre «Stupeur et tremblements» d’Amélie NOTHOMB

Questions d’analyse

	Organisation de la classe
	En ½ classe ou classe entière


	Déroulement général de la séquence

(90 min environ)
	Observation : lecture du résumé du roman et vérification de la compréhension (5 min environ)
Analyse des extraits proposés et réponses individuelles aux questions (40 min environ)

Conceptualisation : (20 min environ)

Mise en évidence des différences de normes et de valeurs entre 2 cultures et leur influence sur le comportement des individus

Mise en place des notions à construire : culture, normes, valeurs, acculturation, conflits culturels (20 min environ)




Support élève

	Prénom et Nom :
	«Stupeur et tremblements»
	Date :


	Histoire : Au début des années 90, la narratrice, une jeune femme belge, vient de terminer ses études universitaires. Sa connaissance parfaite du japonais, langue qu’elle maîtrise pour y avoir vécu étant plus jeune, lui permet  d’être embauchée comme interprète par Yumimoto, une puissante firme japonaise. Elle va découvrir à ses dépens l’implacable rigueur de l’autorité d’entreprise, en même temps que les codes de conduite, incompréhensibles au profane, qui gouvernent la vie sociale au pays du Soleil levant. Fascinée par la hiérarchie d’entreprise japonaise, précise et méthodique, la jeune femme l’est d’autant plus par sa supérieure hiérarchique l’intrigante et fière Mademoiselle Mori. Pourtant, Amélie va rapidement déchanter à la découverte d’une culture qu’elle ne connaît absolument pas. Ses fréquentes initiatives sont régulièrement sujettes aux réprobations des ses supérieurs. D’erreurs en maladresses et en échecs, commence alors pour elle, comme dans un mauvais rêve, la descente inexorable dans les degrés de la hiérarchie, jusqu’au rang de surveillante des toilettes, celui de l’humiliation dernière. 


Extraits du roman

Page 1 : «Monsieur Haneda était le supérieur de monsieur Omochi, qui était le supérieur de monsieur Saito, qui était le supérieur de mademoiselle Mori, qui était ma supérieure. Et moi, je n’étais la supérieure de personne. On pourrait dire les choses autrement. J’étais aux ordres de mademoiselle Mori, qui était aux ordres de monsieur Saito, et ainsi de suite, avec cette précision que les ordres pouvaient, en aval, sauter les échelons hiérarchiques. Donc dans la compagnie Yumimoto, j’étais aux ordres de tout le monde.»

Rencontre à la photocopie d’Amélie et de Monsieur Tenshi directeur des produits laitiers, même grade que monsieur Saito (directeur de la comptabilité générale). Celui-ci lui confie une étude sur le beurre allégé. 

Pages 43-46 : «Un drame éclata quelques jours plus tard. Je fus convoquée dans le bureau de monsieur Omochi….» «Quand, je pénétrai dans l’antre du vice-président, je vis monsieur Tenshi assis sur une chaise.» «Monsieur Tenshi et moi reçûmes des hurlements insensés.» «Mon compagnon et moi nous fîmes traiter de tous les noms : nous étions des traîtres, des nullités, des serpents, des fourbes et –sommet de l’injure- des individualistes.» «Le plus insupportable c’était de voir mon bienfaiteur humilié par ma faute.» «J’essayais de prendre exemple sur lui : il baissait la tête et courbait régulièrement les épaules. Son visage exprimait la soumission et la honte. Je l’imitai. Mais vint un moment où l’obèse lui dit : - Vous n’avez eu d’autre but que de saboter la compagnie !»

Amélie : «Monsieur Tenshi n’a pas voulu saboter la compagnie. C’est moi qui l’ai supplié de me confier un dossier. Je suis l’unique responsable. J’eus juste le temps de voir le regard effaré de mon compagnon d’infortune se tourner vers moi. Dans ses yeux, je lus : «Taisez-vous par pitié», hélas trop tard. Monsieur Omochi, resta un instant bouche bée avant de s’approcher de moi et de me hurler en pleine figure : - Vous osez vous défendre !»

Pages 126, 127, 128 : «Fubuki (mademoiselle Mori) avait été humiliée de fond en comble sous les yeux de ses collègues (par Monsieur Omoshi). Elle avait eu la force de ne pas pleurer devant nous. Et moi, futée, j’étais allée la regarder sangloter dans sa retraite (les toilettes). C’était comme si j’avais cherché à consommer sa honte jusqu’à la lie. Jamais elle n’eût pu concevoir, croire, admettre que mon comportement relevât de la bonté, même de la sotte bonté.» «Le lendemain, Fubuki m’accueillit avec, cette fois un visage d’une sérénité olympienne. Elle s’est remise, elle va mieux, pensai-je. Elle m’annonça d’une voie posée : - J’ai une nouvelle affectation pour vous. Suivez-moi.» «Elle m’entraîna bel et bien aux toilettes.» «Elle déclara, impassible : - Voici votre nouveau poste.» Page 133 : «J’imagine que n’importe qui, à ma place, eût démissionné. N’importe qui sauf un nippon. Me donner ce poste, de la part de ma supérieure, était une façon de me forcer à rendre mon tablier. Or, démissionner, c’était perdre la face. Nettoyer les chiottes, aux yeux d’un Japonais, ce n’était pas honorable, mais ce n’était pas perdre la face.»

Page 149 : «En vérité, depuis ma nomination aller aux toilettes de l’entreprise était devenu un acte politique. L’homme qui fréquentait encore les toilettes du 44ème signifiait : «ma soumission à l’autorité est absolue et cela m’est égal qu’on humilie les étrangers. D’ailleurs, ces derniers n’ont pas leur place chez Yumimoto.». Celui qui refusait d’y aller exprimait cette opinion : «respecter mes supérieurs ne m’empêche pas de conserver mon esprit critique vis-à-vis de certaines de leurs décisions. D’autre part, je pense que Yumimoto aurait avantage à employer des étrangers dans quelques postes à responsabilité où ils pourraient nous être utiles.»

1. Quelle vision la narratrice nous propose-t-elle de l’entreprise nippone ?

2. Quels sont les comportements encouragés par la société nippone ?

3. A quelles valeurs de la culture nippone ces comportements sont-ils liés ?

4. Quelles peuvent en être les conséquences sur les individus ?

5. A quelles valeurs peut-on associer les normes «prendre une initiative, contester une décision, défendre un collègue» dans une entreprise occidentale ? 

6. Comment peut-on caractériser la culture de l’entreprise Yumimoto ?

7. Comment s’illustre le choc des 2 cultures ?

Support professeur

1. Quelle vision la narratrice nous propose-t-elle de l’entreprise nippone ?

· Structure hiérarchique pyramidale

· Pouvoir lié à la position hiérarchique

· Organisation rigide et méthodique

2. Quels sont les comportements encouragés par la société nippone ?

· Soumission totale à la hiérarchie

· Humilité

· Abnégation

· Servilité

3. A quelles valeurs de la culture nippone ces comportements sont-ils liés ?

· Respect de l’autorité

· Honneur

· Travail

· Respect de la tradition

4. Quelles peuvent en être les conséquences sur les individus ?

· Existence vouée entièrement à l’entreprise

· Surmenage, dépression, suicide

· Rétrogradation sociale

· Négation de l’individualisme

· Absence de liberté (d’expression, d’action)

· Absence de solidarité

· Faible reconnaissance sociale

· Faible autonomie

5. A quelles valeurs peut-on associer  les normes «prendre une initiative, contester une décision, défendre un collègue» dans une entreprise occidentale ? 

	Norme
	Valeur

	Prendre une initiative
	Autonomie

Affirmation de soi

	Contester une décision
	Liberté de penser

Démocratie

	Défendre un collègue
	Solidarité

Justice sociale

Dignité


6. Comment peut-on caractériser la culture de l’entreprise Yumimoto ? 

· Culture dominante considérée comme supérieure à la culture occidentale d’Amélie. Cette dernière se soumet au modèle culturel de Yumimoto

7. Comment s’illustre le choc des 2 cultures ?

	Culture occidentale
	Culture nippone

	Discussion, contestation
	Obéissance, soumission

	Créativité, initiative
	Respect des procédures

	Expression des sentiments, des émotions
	Négation de soi

	Liberté dans le travail
	Vie consacrée à l’entreprise

	Solidarité
	Respect de la hiérarchie


